
Un deuxième élément de victoire est la parole de leur témoignage. En 
réalité, ce que nous traduisons ici par « parole » est bien le mot logos. Nous 
pouvons donc proposer d’autres traductions : le logos, c’est le Christ lui-
même selon Jn 1.1 ; le logos c’est la science, le savoir… il s’agit donc bien 
plus que d’une parole. 
 

Ø Le témoignage que nous pouvons rendre en parole est certainement 
utile. Mais la science du témoignage ne réside-t-elle pas dans la 
corrélation entre les paroles et le vécu ? 

Ø La cohérence… voilà un mot bien difficile à décliner en terme 
d’existence. Des paroles, cela est toujours plus simple que l’attitude 
exemplaire. Selon vous, de quoi le monde  a-t-il le plus besoin : de 
parole ou d’attitude exemplaire ? 

Ø Remarquons bien que le mot logos est en lien étroit avec le Christ 
lui-même. Qu’est-ce qui fait la différence dans votre vie, dans votre 
témoignage ? Une conception théologique ?… La personne de 
Jésus-Christ vivant en vous ? 

 
Enfin, ils n’ont pas aimé leur vie jusqu’à craindre la mort. Le mot rendu par 
vie dans nos traductions est le mot psuchè. Il s’agit donc de l’âme, qui 
désigne ici notre être tout entier. La psuchè c’est l’expression du corps qui 
vit; ce n’est pas une composante, c’est une résultante du corps animé de 
l’esprit. 
 

Ø Qu’est-ce qui vous fait le plus peur dans la mort ? 
Ø Ne pas craindre la mort… qu’est-ce que cela signifie pour vous ? 
Ø Ne pas être attaché à la vie… qu’est-ce que cela signifie pour vous ? 
Ø Méditez sur ce texte : “ Car je suis persuadé que ni la mort, ni la vie, 

ni les anges, ni les dominations, ni le présent, ni l'avenir, ni les 
puissances, ni les êtres d'en-haut, ni ceux d'en bas, ni aucune autre 
créature ne pourra nous séparer de l'amour de Dieu en Christ-Jésus 
notre Seigneur.” 

Rm 8.38-39 
 
 
(M.L.)

Apocalypse 12 : la femme, l’enfant  
et le dragon 
 Du 19 au 25 mai 
 
1. LA FEMME 
 
La vision du chapitre 12, extrêmement riche en symboles et événements, 
s’ouvre sur une femme : 
 
« Un grand signe apparut dans le ciel : une femme revêtue du soleil, la 
lune sous les pieds, et une couronne de douze étoiles sur la tête. Elle 
était enceinte et elle criait dans le travail et les douleurs de 
l'enfantement. »  Ap.12.1-2 
 
 a. l’identité 
Bien décrypter les symboles, c’est avant tout accepter que c’est toujours la 
Bible qui est son propre interprète. Consultez Genèse 37.9,10 : nous 
découvrons que le symbole combiné soleil + lune + étoiles est relatif à Israël 
(Jacob) + Rachel + les 12 enfants (tribus). La conclusion est évidente : cette 
femme, c’est le peuple d’Israël. 
 

b. l’action 
Le peuple d’Israël est sur le point de mettre au monde le messie, ce pour 
quoi il a été élu : Gn 12. 1-3. 
 

Ø Lorsque Dieu appelle Abraham, il lui promet non seulement une 
descendance, un nom, un pays mais il lui confie une mission : être 
source de bénédiction pour toutes les familles de la terre. Selon 
vous, comment s’est accomplie cette promesse ? 

Ø Dans la même ligne directrice, comment comprenez-vous la parole 
de Jésus en Jn 4.22 : Le salut vient des juifs.    

Ø Un certain regard sur la prophétie nous pousse à dire que le peuple 
d’Israël a perdu sa prérogative... Pour ma part je remarque qu’il était 
appelé à mettre au monde le messie qui, lui, serait source de salut 
pour toutes les nations et cela a été fait. Quelle est, selon votre 
conception, notre mission à nous peuple de Christ ? Mettons-nous 
tout en œuvre pour accomplir cette mission ? Pensez-vous 
qu’actuellement, dans votre vie/famille/église, Dieu accomplit son 
projet avec vous ou malgré vous ? 

 
Dans la suite du texte et la suite de l’Apocalypse, l’image de la femme ne se 
limite plus à Israël mais s’étend à l’église de Christ puisque c’est désormais 
à la descendance que Satan s’attaque. 
 

Ce feuillet n’a pas pour but de remplacer le questionnaire de l’école du sabbat.  
Il constitue simplement une aide dynamique à l’étude. 



2. LE DRAGON : SES INTENTIONS 
 
Je suis un amoureux des 
animaux mais en voilà une sale 
bête ! Passons sur sa descrip-
tion car le v.9 l’identifie claire-
ment : c’est Satan. Parlons 
donc de ses intentions :  
 
« 1/ Sa queue entraînait le 
tiers des étoiles du ciel et les 
jetait sur la terre. Le dragon 2/ 
se tint debout devant la 
femme qui allait enfanter, 3/ 
afin de dévorer son enfant, 
dès qu'elle l'aurait enfanté. » 
Ap. 12.4 
 
1/ Attention, nous ne sommes plus devant un symbole combiné soleil + lune 
+ étoile ; il s’agit des étoiles seules que l’Apocalypse elle-même identifie aux 
anges (Ap 1.20). Le tiers des anges, rien que cela ! Il est important de 
souligner que la rébellion de Satan aussi aberrante soit-elle est 
remarquablement habile puisqu’il entraîne avec lui le tiers des créatures 
célestes ! Il en ressort que Satan cherche à affaiblir Dieu et à attaquer la 
terre. 
 
2 & 3/ Fidèle à son objectif, il s’apprête à anéantir le plan du salut et par là 
même réduire l’humanité à l’esclavage du mal, l’esclavage de la mort. 
 

Ø Dans plus en plus de milieux chrétiens, Satan est réduit au rang de 
créature mythique. Qu’en pensez-vous ? Nier ou ignorer son 
existence, n’est-ce pas d’une certaine manière le rendre plus fort ? 

Ø L’action de Satan a un double objectif : mettre à mal le plan de Dieu 
et tourmenter la terre. Comment, à notre niveau, pouvons-nous faire 
gagner du terrain à Dieu ? Comment résister devant un ennemi 
aussi puissant ?  

Ø Satan n’a pas hésité à s’attaquer à Dieu lui-même ! Assurément, il 
n’hésite pas à s’attaquer à nous... Sa stratégie préférée : brouiller les 
cartes ; cela s’est vu dans le jardin d’Eden et se voit très clairement 
aujourd’hui. Réfléchissez à notre société et voyez comment il 
brouille les cartes aujourd’hui. Donnez des exemples. 

 
3. LA VICTOIRE DE DIEU  
 
La victoire de Dieu dans ce passage est totale et se situe à bien des 
niveaux : 

1. Le messie remonte au ciel, victorieux. (12.5) 
2. Le point de non retour étant atteint par Satan à la croix, ce dernier 

est définitivement chassé du ciel (12.8). 
3. Bien que Satan puisse sévir encore, la victoire est désormais 

possible sur la terre (12.11 ce qui fera l’objet du point suivant). 
 
Un des grands paradoxes de ce chapitre est le verset 12 : 
 
« C'est pourquoi réjouissez-vous, cieux, et vous qui habitez les cieux ! 
Malheur à la terre et à la mer ! Car le diable est descendu vers vous, plein 
de fureur, sachant qu'il a peu de temps. » 
 

Ø Comment réagissez-vous à cet apparent décalage entre ciel et 
terre ?  

Ø Le ciel peut-il vraiment être en fête tant que Satan sévit quelque 
part ? Et si non, sur quoi se base cette déclaration de réjouissance 
dans le ciel ? 

Ø Trouvez des textes qui montrent comment le ciel tout entier (Dieu et 
les anges) sont mobilisés au bénéfice de notre planète. Partagez 
ces textes à l’école du sabbat et réagissez. 

 
4. NOTRE VICTOIRE  
 
Nous l’avons vu précédemment, autant la perspective de victoire est 
certaine, autant le combat reste, pour nous, d’une rare violence. Cependant, 
au cœur de cette lutte, le verset 11 doit attirer notre attention : 
 
« Ils l'ont vaincu : 1/ à cause du sang de l'Agneau et 2/ à cause de la 
parole de leur témoignage, et 3/ ils n'ont pas aimé leur vie jusqu'à 
(craindre) la mort. » 
 
Ce verset est un peu le « how-to », la marche à suivre. Remarquez bien le 
point qui vient en premier : le sang de l’Agneau. Pour l’Apocalypse comme 
pour la Bible toute entière, l’élément premier et indispensable à toute victoire 
c’est la sang de l’Agneau. Ce point est d’une extrême importance car sans 
ce sacrifice de Dieu qui consiste à s’incarner, offrir sa vie, et remporter une 
victoire qu’Il veut faire nôtre, aucune victoire n’est possible. 
 

Ø Le sang est signe de mort ou de vie… tout dépend s’il coule hors du 
corps ou dans le corps. En Ap.5.6, nous découvrons que l’Agneau 
immolé est debout; c’est donc dire qu’il vit. Ce qui nous offre la 
victoire n’est pas un sang de mort mais un sang de vie. Qu’est-ce 
qui est plus essentiel à ton salut : savoir que Christ est mort pour toi 
ou savoir qu’il vit pour toi ?  

Mersch, Luxembourg. La place Saint-Michel présente la 
tour Saint-Michel qui surplombe le dragon vaincu. 


